
Commentaire de Marie-Noëlle THABUT 

Le mo&f par&culier de la louange, c’est la royauté du Dieu de l’Alliance ; à l’occasion d’une 
célébra&on de renouvellement de l’Alliance, Israël contemple le roi qui lui a accordé sa protec&on, 
gratuitement, sans mérite de sa part. On ne s’étonne donc pas de l’importance du vocabulaire 
royal : « Je t’exalterai, mon Dieu, mon Roi »... et encore « tes fidèles diront la gloire de ton règne, 
ils parleront de tes exploits ».  
Mais le Roi dont il est ques&on ici n’est pas un roi comme ceux qu’on connaît sur la terre. C’est un 
roi à la fois tout-puissant et bon : il ne veut que notre bonheur... Voilà la découverte qu’Israël a 
faite au long de son histoire. Quand on parle de la puissance de ce roi pas comme les autres, on 
sait que sa puissance n’est qu’amour : « Le SEIGNEUR est tendresse et pi&é, lent à la colère et plein 
d’amour1 ». C’est le meilleur résumé qu’on puisse donner de toute la révéla&on biblique : et là 
Israël parle d’expérience : combien de fois, en par&culier pendant l’Exil à Babylone, n’a-t-il pas 
invoqué son Dieu et supplié pour obtenir son pardon et son retour ?... Désormais, le peuple 
rassemblé dans le Temple reconstruit, chante de tout son cœur : « Que tes œuvres, SEIGNEUR, te 
rendent grâce et que tes fidèles te bénissent !... Je t’exalterai, mon Dieu, mon roi, je bénirai ton 
nom toujours et à jamais ! Chaque jour je te bénirai, je louerai ton nom toujours et à jamais. » 
 
Et sa mission, il le sait, est de le chanter assez fort pour que tous le sachent : la richesse de pardon, 
la tendresse et la pi&é du Seigneur, elles sont POUR TOUS ! « La bonté du SEIGNEUR est pour tous, 
sa tendresse pour toutes ses œuvres ». Ceae universalité du projet de Dieu, les hommes de 
l’Ancien Testament l’avaient peu à peu comprise : Dieu aime toute l’humanité et son projet 
d’amour, son « dessein bienveillant » concerne toute l’humanité et toute la créa&on. 
 
Si l’on se rapporte au texte complet de ce psaume, on lui découvre une parenté très grande avec le 
Notre Père : par exemple, le Notre Père s’adresse à Dieu à la fois comme à un Père ET comme à un 
roi : un père qui est le Dieu de tendresse et de pi&é dont parle ce psaume... un roi dont le seul 
objec&f est le bonheur de tous les hommes. « Notre Père... donne-nous... pardonne-nous... 
délivre-nous du mal... »... que ton Règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel 
... » parce qu’on sait que sa volonté est, comme dit Saint Paul, « que tous les hommes soient 
sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité ». (1 Tm 2,4). 
 
On comprend que ce psaume 144/145 soit devenu la prière du ma&n du peuple qui le premier a 
appris à parler à Dieu comme à un père. On ne s’étonne pas non plus que ce psaume figure dans la 
prière juive de chaque ma&n : pour le juif croyant, le ma&n (l’aube du jour neuf) évoque 
irrésis&blement l’aube du JOUR défini&f, celui du monde à venir, celui de la créa&on renouvelée... 
Si nous allons un peu plus loin dans la spiritualité juive, le Talmud (l’enseignement des rabbins des 
premiers siècles après J.C.), affirme que celui qui récite ce psaume trois fois par jour, « peut être 
assuré d’être un fils du monde à venir ». 


